
16 LES FRÈRES MINEURS

définitive des Frères Mineurs (1223). (1) Cette même 
année il célèbre la fête de Noël à Greeehio, avec une 
solennité inconnue jusqu'alors.

L’heure approche où i)l va devenir la vivante image 
de Jésus crucifié. Au mois d’août 1224, il se retire, 
avec le frère Léon, sur le mont Alveme. Après toute 
une série de manifestations divines, dont les Fioretti 
ont gardé et perpétué le souvenir, il reçoit dans sa 
chair les Stigmates du Sauveur, le 14 septembre ; ses 
pieds et ses mains portent l’empreinte des clous de 
la croix, et son coeur demeure comme transpercé d’un 
coup de lance. Le monde put contemple*1 encore deux 
ans ce vivant crucifié. Saint François, en effet, acheva 
son martyre d’amour, le 3 octobre 1226, au soir, à 
Notre-Dame des Anges. François d’Assise a été un 
prodige de sainteté; nul n’a mieux vécu l’Evangile; 
il a eu avec le Christ toutes les conformités.

Mais il est encore un personnage de valeur histo­
rique incontestable. L’amour chevaleresque du Moyen- 
Age pour Je Christ restait, avons-nous dit, incomplet, 
et le ehritianisme du douzième siècle avait j>erdu le 
sens de la lteauté et de la pureté de la morale évan­
gélique.

Or, voici qu’avec l’amour d’un Christ glorieux et 
vainqueur de l’enfer et de la mort, le Stigmatisé de 
l’Alverne enseigne à ses contemporains l’amour d’un

(1) V. II. Partie.


